
Un ceaeeu de sou vet-en
__

be pl'ojet militolP'e

, ,

ncceesaires

La Belgique s'arrne. C'est a dire que
les dirigeants de ce l,ays, a l'imitation de

leurs congeneres des pays voisins, on� ju­
Ke apropos dc'wendre de llouvelle�.rne-
sures de sauvegarde. ",

Naturelleqlent 'le� gouverri�nts ont choi- ,

si un pretexte patriotique. Ils a rgu,eli de
Ia necessite de, defendre le. patrimcine I

national contte des envahisseurs possibles ..
Mais qu'est-ce que le patriotisme national?
Tout bonnementIe patriotisme bourgeois.
La c1asse ouvriere qui ne possederien,
n'a rien 'a, defendre. Et Ie mieux ,qu'elle'

.' aurait a faire en cas' d'invasion, serait de
Iaisser Ie champ .li,bre aux envahisseurs,
L� logique et le- ?on sens lui

. prdo�ne­
raient de se replier avec le butin qu elle
aurait pu recolter et de hire. Ie vide au­

tour ,du .champ de bataille, cat que lui.

. importerait que 'patriot�s allemannd�s et

patriotes franc;ais se cassent mut�el1emelilf
Ies abatis! La c1asse oUVIiiere beIge· .n'a
rien a voir a-vec ces sortes de querelles. Si
eUe a Ia be(ise bu Ie rnalheQ:r d'intervenir

dans la lutte 6'iI de prep-dre fait et cause

".pour l'un des belligerants, Ie de�astre sera

N.otre mouvcment protestataire peut
. accrn d'autant.

done etre consi�lere comme nOllS_' ayan,t
. donne pleine. Sa',tisfaction, rnalgre notre La elasse Duvriere n'a p,as a se pr�ocu-

I regret de ne pas ,avoir trouve a nos 'cotes" per de laO neutralite .du _teiTi�oire beIge
.
eh aussi grandnol nbre que nO'Us l'esperions pour l'excdlente raison que Ie territoire

'nos camarades d'es au'tobus et des tram- beIge. n'est_pas son'"elrito�re.a .elle"Jnais.
,wnys .. N ous· savoips

.

cepepdant que ce'tte "a ceux qU,i ;poss�d�nt ; que eeux-ei)e de-'

,defection' n'iest
.

phs �due . aux sentiments
. f�md(mt s'ils veu!ent'l 'I

guerriers de ces tiJavailleuts, mais a l'a,h- .' Aussi bier la' neut_ralite beIge est 'i,ln

sence dans ees organisations, de militants
.

mensonge:sr lao strai·e-g:e guerriere des Al-,

ha'rdis, sachant prendre leurs.' r'esp<;)llsa- lem.ands' ou :des 'Franc;ais dec!de' que: la

bilites. Ce sont d'imeurs Ie's ,me.nes rai-, . �Btlg'ique doh 'etre' erivah(e, elle' l-e sera,­
sons qui nOD,S fOnt' valu l',abstention, a en depit;des' traites diplomatiqt:Ies .. D'aif-

.

Paris, des' Gprporations de, (Eclai'rage.
. leurs·les gouv'€rnants belges.ont des sym- "

Que ·{a .gr'andE; "press-e triomphe, pre��nt . p::tthies. NouEi_dirons plus, ils so�'s li6� -p�r

pour a,dn'e�io�� ; au paftiQdsme rriiiitarisfe .

�

des engc1gem�Flts secrets. 'N 'ou�li�ns pas
ce qyj n.'�si, 'pour 'les �fs�'nanx et les I que Ie �ire de' Broqueville a 'rappa! e- �on

..

manuiac'�:ure3.tde l'Etat,que'la'consequenee ,projet de Suiss€ qu il s?e�t ren�o1ltre ave9
des 'mesU}es .f� IfO :es d'intimidation et de ,Ie kayser.
r�'pres?i0l1:.' pe�a � ou� chaut ,1

.

C'est done certail}ems.:g.t aux suggestions,
"A pres 'u'�tre;de tp�nstration du, I � de.. aux' con'seils

.

ou aux injonc,tions de

ccmbre nous 'dt;vnns . avoir entiere con-'. Gumaumc que .de Broqueville-
.

a ced�. II

" fian�e dans la v�.l�l'lr de notre a�tion anti-·' faut.oroire qu� _
1€ Kayser fut pre$s�nt

g.1),fI!iere:
,

' puisqu'a. S�Il,�ret0ll:r le,}�h;d du goul�eme- I

Les' 600 ,�n 700.000 oalJl'h�rs inttrr;ui� �
ment dOFJne ordre aux Jolirnaux d entr�-

tionalistes qui se soht affirmes' constituent prepdre in'iPl,eqiatemeI).t.un battag�.patrio
.

une force, as5eZ' lPuissante pour profiter tique en regle e,t 'qu'U tr'oqua! son' porte,'
avec av.anta.ge des: sit'uati�ns pJiopres a des feuiHe de l'instru<:.'tion pour celui de la'

o 11. du matin , chez Pleyers,
rchlst �S�-e la�egiorr;- r-

'

, gU'Q.J)� se le dise.

A, ceux qui voudraient en douter, aux

patriotes qui -voudraient tranquiliser leurs
esprits atterres, nous disons : Constatez

que ce sont des minorites conscientes, a­

g'issantes par consequent les elites de

chaque profession qui se sent levees le

'L Comme nous l'avons prevu hier, la lundi 16. Parmi celles-Ia figurent en bonne -

,Jgtarfde presse. obeissant aux o'rdres venus place mineurs, dockers, inscrits maritimes,
'd'€!U haut, s'est empressee' de, diminutr transports, tou.tE!S cOrporations dont l'ar.

l'Hnpq'rtance de la j0urnee.· du lundi 16, de ret .est pour UIT. pays la, mort sallS phrase.
>3'falsHler 1e� chiffres. Le. fuot d'ordre et�it : Cette verite' s'-affirme plus nettement
echec de lei greve de '24�heures:

>

encore quand on 'Sait que la non pfutid-"

" Ce;pet:ld;t:lt� il etait f�cile � lei prefecture ,
.pation 'des chemiriots au' rnouvem�rit est'

;

d� police, _:_···.qui_grac{f au rMablissement· Ja. <?ons�q�encel: d'une e�ltente ehtre Jes'

.;;;
d� mreurs' diglles de l'Empire - se J me�bres du co�mite confederal.
trouvait en poss�ssion d� r6 comptes reo­

dl:lS Ide comites intersyndicaux, de donner
des' chiffies' exacts sur'le nombre decartes
·delivr�cs. ",

"

•

-<

Pourqu.6i·:ne{ l',a-t:o�' pas fait?' Tqut
�sim\plement pa:rce que. c_e total de . 16

'. sea�Ohs sut 3�, .amait �te, de beau,co!li)
,' ..&;tlperieur au j��iffre (pie 1'on avait ordre
:;a�ifou,tni:r. 'Nous ne faisons aucun bluff
',en i��larant 'que le� c'h6meurs. 'de ,Paris
d d� la Seine peuvent etre eva'lues a plus

I',de 110 '000. Nous somrn.es loin des
;.1 85;000' arit�i1_liiitaiiste3 annonces par Mes<
sIny !!

,�

';,'. �. . t •

"

.,

...I}'autrr,'· pa�t: l'�rr.et\dt,l travail' n'erait
pas lQcalis,e a P�Xis et, la Sein�.; il ',eta-it

��ti<m.'
a_l; pour.quoi alor? systern�tiqueJ�7F1,

I.talfeJes n'ombrtux centres . ae provmcc;'1 ,

qflns lesqueI� Ie chomage fut cornplet ,ou
pr,es�,!e gener�l ? '.

.

t, 1D�'l'pres l�s nouvelles rec;tres,' toujours
-en 'ne voulant 'laiss�r aucttne ;place au

:b1uff, noy�, �ffirmpns;que,Ie :n?mpre' �otal
·d'es g_r:evistes fut avant-hier lundi, p0ur 1a
France entiere; qien superieur a 6bO,'000¥
'Cela suffit pour gue soit demon tree la

volonte itreductible' du proletariat- d'etre
tonh;e tout conflii. guerrier.

- \

guerre a seule.fin .de realiser plus ;1te et

.�lus cornmodement sop' plan,
.

,

,

II 'n'est. done pas outraneier.de dire que
la Bourgeoisie Beige travaille dans Ie sens
'miIltaIliste pour l�s beaux yeux du Roi de
IPrusse.:·. 'et aussi pour elle-meme 'car n­

,

.reste entendu que I'armeeest Ie :·meilleur '

soutien du capital et ·q�e" 'S;l 'destination
,"prem�ete est de faire face a l'en'nemi inte-

� • �j t- • ,.-

rieur.

L'arm6e,' disai{ Ie s�udard' G:Hiifet. est
avant tout, une GENDARMERIE NA.

I

TION:ALE... -.

' , .

. /
-

L� bourgeoisie belge, quelle que �o.it sa
couleur estassez clairvoyante pour corn­
prendre tout l'avantag : qu'elle peut.retirer
d'une arrriee forte, bien equipee�bi€n 'dres­
see Les temps sent passes OU Sa quietude

.

reposait uFliquement'sur 1a coercition mo­

"rale des reUgioll,S. En Belgique' oomme
pattout les antagonlsmes entre -le capital
et le travail deviennent de plus en plus
violents et 'les coilflit� de plus en plus fre­
quents. L'armee.c'est a dire la hrce.�;xeste
en :fin d'analyse, I'arbitre stipteme de ces

confiits, de ces luttes. C'e'st elle qui doit
refouler �..<t:'l.Qltes" p.i l�s r�Y:mlesi.t::!l_<t=
nacent Ia .classe pt>s,sedal1.te d'exprop'ri;l­
tion. Et c'est pourquei bourgeois liberaux
et bourg-eois clericaux sont, 'unis: cornme
des freres pour acclamer le "projet' de

Broqueville. Et .c',est .pourquoi depuis des
_ .ans la bourgeoisie envisageait la nee�ssite
de mettre son.armee a la 'hauteur;.. : du. role
qu'.elle en attend. Les intrigues secretes

·

dela diplornatie, 'la brusquerie
r

du Kayser
oat simplement ,preCipite' la 'venlle:d�,une
reforrne qu:'on, 'i)f(�ssehtait�ineyita�le...

Les plu� $u{pris de l'a�enture sont cer-
.

tainement lesl'sQcialistes. Rien dans l'attr.
t�de de ces profo1)'ds PQli.tiques n'a: laisse

I. sq.pposyr qu'ils, aient ...
vu :venir Ie ptOjet de

Broqueville. Pourtant avec' un ·peu· d'io- ,

tuition n�auraient-ils pas dli se pr€i:Iiunir
des, longtemps contre '�e mauvais-. coup
gouvern�n:entaU.

.

4.

,

QUlilnd i1s 'refm;aienf de toute leur! (o.rce
et soutenaient de'tous leurs votes la fa­
meuse 10i'd'e- 1909. �ite d'uD. fils par' fa-'
�ille, ,qui s'_ans-eux serait encore' il fetat
de projet,ces'finauds lorgnaient les 'milices �.

et ils sc .cass�·nt Ie riez sur Ie projet de _

Broqueville:' rIs crien� un peu, 'mais its s�
gafderont prell de eonfe�ser leur hevue ..
- Nous atitr1es ({ill ne pretendon.s,Ra,s:gou­
verI,ler - et gouverner c'est prevoir,­
nous autres qlli ne' comprenons rien, �'la

.' pplitique, et qui sommes bete.S· comme
· trente.six Gribouilles, nous avions pour­
tant,dan�1}O:tresimplicite p;evu_�t denoil.G6·
ce ,qu� devait ineIuctablement S8 produlre. _

«. Nous allons vers la reduction du te�p'S­
de service et. les rnili-ces »' disaient res 50-

cialistes. « Vous 'allez vers l'encaserneine�t
general, vers la 'inilitaris�tion integ'�ale �u
pay� '»' rep·on·diqn�"nous.Et les faits n�u�
donnent raison.

' .

En verite I nos politiciens soutenant
·

Renkin, Ie promoteut de la loi de. 1909.



•

)

.etaient affliges d'ceilleres monstres. On exasperer I) et ils auraient fait/R!Q�tre tl<r " joumer le depot et d'accorder par surcroit elablissements de mecanique, rapportent
s'etonne de la pauvretede leurs Targum��ts' prudencev Tandis qu'en voyant avec I: de fortes '<¥l1pensations.,

<

• ..-
aux actionnaires, aux'financiers d'enormes

Ilsvisaient a l'cgalite, et ils votaient une' que1le iaisance les politiciens muselaient 11 serait temps que 1� classe o�vriere
I

,� benefices.
Ioi inegalitaii e dans son .principe : Uri fils )es ouv.�iers,cn c��s�at,aI_lt �nsu�te le_"cahpy,"" bd]gefil(s,pir,e, un, pe� .I(Ie l'i�ea,l� et des' :Quand aux guerres, elles . ont pourpar famille ! Ils visaient a I'amoindrisse- plat, daQ.S_ ,les reglon� l�?Ust�lenes et le,7 . ,�€thode/s du syndieallsme fran�als. 'l objet ties questions:' entre financiers de..
m,en�.ld,u �ilitarisme et non �eulell1ent.'i]s .

terg�versat.lOns des : pohtlciens, .pr�p,a.rant'
.

" -: d1i'!ertfnls.pars, QU la conquete de terri-;
I' acerols3a,leI_lt en d,es,proporhons cO,Ils-lde' . la gre�e g��.�le a�ec 1ei; pens�e 4e ·1 et()�f

.' �.'.,�.�,": ,

: ,':. tf)f;es, colonies, DU pourra s��xer�er a
fa?l:s mars ils ouvra,l�nt la porte � �ne �

fer, les gouvem�nts s� son,t dit : ,n An�n� ...
< �� " son' aise, L'exploiiaiion,-, des indigenes, ex-

101 mstaurant defim,tIv�mel1t la « nat�o?-· � carrem��, 1 heure est- propice -po�r " 'I
. R-l....oitation cachee sous ce faux nom de

armee » • Ils compiaient frapper- le PI'lVl- renforcer .nos 'Positions », :
-

"

.

' I.
•

civiiisation.. '

lege bourgeois du remplacement. Mais si ",' "

.

(t,.' '} G \',
.

,,'
/ ".', .

.

le rernplacement etait effectivement sup C(.sta1l1s.1quedeB�C)�uevll�e,�p:u t:�-'" ': j' ontse. a ,u·e.ppe. QudquescentalIJesdemllhersdhomn:�s
.primee le privilege bourgeois ri'etait nul- �on�re a.u� �che.fs socialistes qu 11 C�,Sl' :

.

",

I,
.

J.. '_
c �e!o�� mas.��cre.�. L,eur.·eh�.:qgne ,p,o,l!1mra

lement atteint: Au lieu' de se mettrev en"
derait, la .grevc cO�lme une �auva..l�e � \

,
. -

,

.

;", -

", sur la plaine mfest�nt 1 atmosphere. et,

f��,is. �!.unrempla9aFlt _. ,'pauvre 'boUgre�. 'p1�s·a,�.�ed� �.t.,P�;squ� Q� c�n� �(z�a?ce,)! "�'":,,r�ur jU5�fi¢r,l;,�rin;'e�, les:'gouve�naI_l't�1 r6penda.�,t �e. :hQle�a�. _"
�

,'" ,"

que les deplorables <;QliditlOns de travail et. o.n prete�da�t �al:e une m��a�e, II ,�ta�t de__ ont exalte en Hous·le sentiment patrio- "Des m1�}lers' de meres. pleureronf .leur
souvent aussi un 'poil dans la main inci- �son de¥ol.f, a Iu� go�y�rnant� .�e Be pas ;", tique!, ,"

_ J

",.'
"

.fils ,ou leurs, .parents. La [misere, cette
{

t�i��ra �.e:refiare (rerparquofls �n pas��nt
,

Ic_e�er" � ,ia meI_la'C,e;e, � eS!<'flIl1S1 q.ue De,,� ". I)�'syecole <?ll: 1'1�llS a i\�p�i'egne de se· tcr�ihle" ma!tr;��se, 'e�rdn�ra' ·,en�?�.er..le,
qu�.�.ette _race de m.ercenaires, continue � B,r_oql.evIlle tout_ en ,�e '.r�fu�ant ��ec �ne

_ n�rcotlq��. OJ.1l�� develbppe devant nous peuple a Ia gG>rge. Ma�s qu. IlmY9rt� 1:." -

,_pul1u1�r et que Ies engagements � �:arm€e .. s�,p�rbe,de grand ���g,n�ur, a t�m� c�m�)te l'�istor�e des i�is,.em-pereurs,gf<ind,� tueur,s La gucFfe fipi�. l'exploit�tion. s o�?ani.·
et<� Ie( police ne

_ c:e.s's(;!nt de' progtes'ser d�s ,d,e?lder�t't, SO?la:,ils,es,. contelllant la., _d hQmm�s,' c),.UJ, a tputes les epoques ont sera 'sur I.e teJi.ntOlre, cc::mqu I et MeSsIeurs

ma:rgt& l'abaissement oa1a diSl)Gllition des ��vlslOn G9nstIt�h�nnell��a lance .�d�me �. fa�t se p,r,<,ei'Pite�{'les: uus :cont�'e ies autres, l�s/"financi��s y �amasse(ont clans_ Ie sang.
.
primes 4'eng.agemmtj'''le bou'rgeois n'a ury."bou�e't d,ans I.a,re�e ,paJ1e�enta1r� son" _)es�difK�rents p(m�le..�tafin d,ias�G,uv!F' lem:�f,

. e� l,a b.ou�, \assez ·��Of' p�ur,'i; .re,�pIh; leur

·:;:<ptfi�.aujourd'hui, qu'a S€ f§lire recom:Ji1g'U- ',' £atneu�1 pt:oJet mlht�'lFe., S�ll;� ��tolltra%e,. ! 'hain�s: ou�.1euis· �;:ribitions ',p-ers0FlIilllles. cqff.re�-for!s I r' . ,.' o·
'. '

de�tatix' hommes' de sa cas'te, qUI pre-sidelilt ,et ,de�an� ,ce part!· .�:ms �e ,prpyocahon < <.' Batailles sangla.nte,s, 'earnages, qui fu(ent . ,

.

que ,les 'Bou��e?i's decl�re1ilt ia, g'�.erre
," 'leM',�ollseirs .

de' milices pour' qU,e�jsans qu on� fm.t 1t;s �qCla1,l'S:tesl Rle,�., I1s at)t '. O!d�nnes a? �o.m de. G: g:�tld
\ mot,yide

.

� ,tertlt,(lnale�u�olo�lale"m)Us syndl(;�hstes.,- "

'�'bd.1�se· ae1ier,' il" soit exerhpte de tout ont faIt, d,�s dtcl�ratlOns seI�n lyu: cou", d� sens,' Patne, .
' r ",' ,�,:uvners pays�ns,_,yous· d�clarer:ons .. par _'�'.'

.

ser:\iiGe,. C'est uri fait ind6niab1e. OJ.l ne tume. lIs �nt, pr.1S
-

�n to)1 � Ia fOlS l�r-, ' 9h n-o'us ch_anta la gloire, ]� pui-saanee, .', . Q,ppO'sitiim,· la ,-gr�ve�genb::-ale. r revo'lution- I

s�iifi�ihe pas av'f.6 quelie facilife l'es'lpro:' moyant et l�dIg�C. lIs o�t a:nrme ,q�.1s, Ie S9-crifice'; VAmo�r de h _Patrie., ,r -Haire:
'

\teg_�'�·se sou�traient a la CaSefI1.e.,
..

, e�_�lentpa�Ll�anS ,de la '1e;e1�sf! ,na�z,�n;aly:'
; PU,is onn )?S; exhiba Ie,� aCt�s d'h�ioisme -,

AJa fdrce, no,us-,oppc::serpns
.

c· '"U'es".l;y-6centes' po}emiques e:Iect'oralesont �t ��e 1� prod�tanat .,b.elg,e n bes�te,ra1t pas "pratIques par 1es' grands,.patnotes, :�es dM.'; Alors qui sait ce qUli en ae-coule,ra ...
" r6��1� qu'il s'est' f�nd�' depuis l�a loi de

.
� a S lmposer IOu� les sacrifice� voulu� P?U,t' traques, q,�,l'i fopt 'de -l'act.e 'm6_lls'trueux -. '- Mais ��u;n�rade' p6Ur- que I;OU5 r pim�e-

.

I'9�6?de vraies agences d'exem.p'tion fonc a5s�r�: Ja d6!ense d\! la patne, mal�.a 1a; d'assass'inat, une'.chos�.glorie;use:
\

-

',nions -:a '�mp�ch;r toute" gu�'r'te,- g�e a�':-J :
'. \:t,,\,. ,

.

'.' , , .
"

, COnClttlOn qu on commence par .leur creeer N
"""

·l�·t· '1: l' ; ,'"",,' - ..

'

"' .;::,',
'

..honnant sous 1 eglde de po1itJlCIenS notOlres-, 'd 1 '1 'J
,', t'd I; OUS, ouvners, ,pro e al es, en proc a- travaIl a falr(�! Travall tou.t de propagande

._ " �.�; , .' ','" une patne �ns aque e 1 S . JOUIron e,; I'J
.. ,

T
� ,

d'1
.

- ',' . " ".,'
. /
".,;

,

: ,OgJ,�n agents electoraux miluents, NOl:lS ne' 1 d' I'
"

, ..
'

t t d t'
mant IlternatlOna.e, nous avons ,e alS- Et bIen que ceux qUl'savent, qUI, lIse-nf

' .

""'1" ';'. " ,.',' tous es- rOlts po zttques, au remen. I � ,. "e"" .' ..
' ,I'"

-

' ,-' '_. ,1- "
'"

_,

". pa���e��s·., pas nahil.rellement du «.pIston» b. condition u'on leur octroie Ie bulletin �e ce pI J�ge p�tllotl'que.. ,

.

' qlll. �e peuv�mt, mettent -b mal?-:-a _la· tac;;he.
'·<>i-;9fl't!ei��·e� la nouv:.elleI?i de Br_oqueville de.vot�.

q.
, Ce�tes, par la, ous n�e, preten40ns �as 9�e;..C'hat;.un ,d� .. nou� �,Ilvqlc . qlil�J��,e�

,1�,,����9qt;sU1e' bourge,Ols' cOIlhnuera, a c
_..
,.. .,' • ,< � ,avOlr au?unc prefe��n�e quan..:cl au heu� arbcl�s sur UIL �uJet_, a If:U�:. F,ho�x, et �lttsl

Si\���rGe;r" �e1a' va cde SOl. Le n0u_veau pro. ':
Nou� ne rele�er?ns_ pas lC� 11mbecllIte ou IlQUS �omm�s nts,_ ou, nous av?ns pas- amphfi�T la "prop�gi.rrpe � �ducat;:lye que,

:.�',' .' j�.t:.�,:,pour·tant Ie meri,t(;J. d'instaurer Ie' d,u bomment SOCI�I,lst�,nous e� degagerons se:notre msouclanlt� enfan.9�" /',,' /,. nou$ somm-es�a IMme; de faire: - 0.:'.' , +

": ;.,s.et,!.ice; ied�i,t.p@ur les' .fils de �ourgeois �lmplement les_,elements dun marche Au c�ntraire,' pous,_�'ad�le.t.to�s,tr�� bi- .

'Peuple gu'�ris:tohjes"iiJd,ivid;;s.'·'
q��,::eK�eptlOn-nellcment, se_ seittlront des Immoral.

,

en ! malS prenant ceCl e_n eonsld', ·ration,. N'attendons 'rierr -d�s 'hommes, ni' des.
, "g0uts ..pour ·Ie nob�e metier des armes I.. Le langage_ socialiSte veut dire que' sl que devient notre patrie ? � .

instituti<?i1S,: retiv,rons *6us::m�mes: I,

A'�a�t a toi Prol6ta'ire tu 'marche"'as ,E\�oquevi1le s'obstine coriune il en a tout ; Est,ce u� te�ritoire� 'une p,ortion de la'
C' ,-

'

d .

- ..f..d' .. _

-

�'-'" '- '. I

1'"
'

l' t d lIt' I' 't� I h 'dd I -? estnousqlll evonsnol:lSeuquer,r
':s€16n Itt· regle "Tu fera" 'march r t fil aIr a ne nen vou 0l�,7�n en re, a ors es �rre lml c:e par es. asa s er a' guerre. - J : ,

-

,

-

- _,- •

') d
-

l.� 'q�i �.;.� 'mahq�eront ·pa:. de de�e ,�s� IS, "'-sociallstes feront oppO'sition, a ,la tribun�, Nor}.! ca}," notre ,patr:ie peut;tr�s�bien Mre - n�us mstlr,udlre,:t \";1�on�7 �s,� tenu" ,e '.
, !. '" n1 a ad" 1

"

d 1
'

t
.

'II ft;.·
",' d" par sa' so 1 antG -u y app0rter. S partIcI-

..

'

caS'erne de' parfaits patri6tes t u' .'. ans es meetIngs et ans a ;:ue: �u proJe une VI e, un' aUl:1ourg, ..�n� .man�al e '-
:, .... ,

' -_,

','�.-'_. 'r .",-" '.:'_ ",,;
,

. - , .

0 Jourp _, 1 C'
.

1" f �
" . A

• f'
"

'tt"
'.'

d' }?>ah0n. . ...,.
"

.. '" _,,r-,_.
'

.. 7,'· '�s alai-fe'le GOll 'de feu;' fut-ee' conti:e" , gouvern�menta. est tl()�JQurs m eCl'e meme, et,� aIr '�UFle_u.X: cr e mansar e,o� ,," .'

"

r, l' ,.' , .'" _

'

WI:'�' ,.: .

. .,� S':· M' ,

'

'politique,' du chantage' ou . 1es princtpes. nous sommes nes" ou nous avons joue JA bas la guerre/! VI�e'.hnternClhpnale:
.

, 'es OUvners en 'greve, pour a aJeste Ie , A ,
' '_,', I (

.

'

_

' . , "
' .

,

- Capital, et qui seront'renclus';a 1a vie Civile sont '?d1eUsement lacnes �ou�, assurer la, -en,fants"Q� nous.'�v�ns eprOU�e':lOS pre- : l�.s,ep� LAy,�ENT;.:
,,' , pet:ris� de t01ites les yerttis q�i font Ie bon 'reusslte de marches' ecceurants. mleres Jo�esl � canhques patnohques �

:,
'

..Cito�en., Ie par'fait electeur. Tu paieras les Voila, travailleurs, comment'. se com. _

.. n,e nOlu� apparhe�ty'··�(m\..,.e pas �� c�pend,an�....

.' "ao millions prevus ' pour' l'edification de porten�.au parlemeqt et dc;lllS 1es coulisses c;: e�t; .-' �otre ratne. oyez rJlchonnaIre.,

'" .:ntiuveUes·casernes.TU'paieras 1es:nouveaux' IrS c!1�rla�ans auxque1s vous avez 1a nar. Patne, ,heu eu nous �ommes nes).
:�

.

)i1i11�bhs du bu'dget de la guerre....
'

vete e,t Ia stupidite �·abandonner v�tr:.e . ,Les' tr�va,illeurs. n',onl :�as, de B�,t.r�e:·
� � ." ��\rtout ne te plains pas" c'est un ca- initiative et, vos. dr9its, Its vous ont mis 'S1,le preJugje 'lpatn��l.�u� e�al� un �e�h�

.

':d�au ,'du Nouvel'Ari� Que-�t�s:r�¢efdment� en -une jolie situ:Hio�; .

Leur attitude a, �e�t nat,ure t �'p.���le 's;er�lt- po�r un 1I�'-
·...a.ill.eI1t q:ux gens 'cu'Pouvoir, et ta grati- perm�s ,le gouverneme',Iit. de y?US doter ;, dlVld-q 1 endr01t ou,d setrouverad<�tre Ie

'. Je tkns a feiki��r)e groupe· �« ::¥-��R�;
tud�� a,tes elus, a·tes bergers" I1s o'nt bien d'u?, Joh �adeau. ,En�ore une fOlS n,e vous pl��s ,he�r,eux. , "

..
_ ,

.

DQvation SociaIe» de Yerviers quLG'om.
tnerHe de la Patrie, et de toi'meme, 0 plalgn�z pas_ Vous n av.ez pa� tout c.e.que .'pi�g��e, Ie cYlp�ue, dlsa�t Ja��s . prend tres b-ien so�,b1,lt" car .,m.!llg\.�, ql,l)i
sQuverain 1

.

, vous meritez. Les gouvernants pe\lvent sms c1toyen �u Mpnde ,I»), '

_ _soit de constifution rec.ente, g\a.·dtja orga--
tres bien vous reservcr de nouvelles et NQUS aUSSI,' c<l;marades, ,�ous sommes nis6 aVerviers 3 mag'niftques confer�nc'es..

, peu agrea�lrs su:-pfises ..J• ." .' .,' citoyen�,?u.�oIlde,:t tous, les peup1es, ''Le dlmanche 8, decembre' dernieJi ii .

'II '
. 'u mo ren d'eAtce qlleI� qu lIs sment, s9nt n.os,·freres. Alors, .

_ avait illvite Ie camarqdeJouhau�, de�l� G..... -�'n y a,voyez vous,qu n ). .. -. ,', -

b' ;., l'
'

t'
,

t d'�t £' t c'est de se mon ;',qllestlOn qUI surglt s.u ltement 0. espnt: G. -.J'. fran�aise'a veriir
...Jralter'a�,J'Evo:

tresp:c e, � es � re o.r,' " 'fourquoi des Armees,- pou.rqu�i des �ii{tion et Tolmda11ces "du< Synd.,icali'�ine; ,

rer energlque, G ,.,?
',- !. _,.,

,

'

" uenes ,Fran�ais..·'"
.,

, Tap.t que les 'pro1�ta1�es ne seront qu un 1.' 4.rmee sert a protip'er Ie Capital la "

-

,

"

.

'f e d
-

1'f
," 0 'C'etait reconf01'tant d� sentiI', tciutTau,

tro,upeau pas�l n:_en ,p�r es �O,l 1cle!l� classe dirigeante. 1-'., '.' ditoire vibrer 'd'enfhousras�e pour Ie
qUI tous ont,ln, t,6ret. ,a G,e ql)e Ire reg1m.e ,q.Ul. _ .9U'l'l y al'Jl gre've.,·' ..f..�·e·u�e', I'a'rm..f..e.)'nter- �

- �,

/I, d l'
e e .

syndicalisme rev'olutionnaire, et il
.

'est
.

les, �omb1e d J?o,nn�,ur�.e I,eu 'ta_onn� �lJ.. Vlent pour mater Ies�ouvners, la popu1a,ce,
. .

.t.. h II' t ,regre,ttable q.u,e parei1. sujet n� soj,t. pas, ae-, '

. tOfJte ne c ange pas., ,

::s P,lO � lre� serop et remplacer les ouvrihs grevistes a leur
tr�ites., en s,�lfs, e,n ,betall. Et � �st p.ar besogn�.

'

.',
-

. "f veloppe plus .so�v.ent .pari�. 'les ri1iJ_ieux
�

d 1 l VII synd.icalistes car il ne suffit pas qq.e noussar'c,asm,e q,u on, Ira el peup. ,'� so� e.,ra n., L,ta__r,m-ee,.a »,o.ur,,·b.u. tri d.'a.br..zitir ,c,eux, qU.,i,
'

.. - / �

'1'
_-'

-

d
;"

M 1 I bne - r.., , critiquions le
'

eenb:� l�,m.e_, .. J}.ou�_. �$.vk-9.P�$.'" ;
1

a1s"
, �1_Jour

ou, PIar, eurt, c/. S19Fl'lpa�. r jJas-sent.· C'est l'er;ole de la 'dlsclplinc 'reuvr_er daa! noi{ 's'y'hdicats respec:tifs"vY=,el}-r VIr! Ite, .par eur en, en.�e, par eur
" et de IC!. soulnission' ,

"

' \. -
'

d '1 �emu la b0n�e graine�, du, s'yndi�alisme '. ,act�on irecte,' �,l s en pnposeropt 'aux _ O.n y�fo.rme de 'brav�s ouvr·iers qui ac-- Itt tev01utionnaire.
.

-

"�altr�s : ,9aplt� lste.s.' e, ,gou\1��naq .s, ce c·e.,p.ter.ont sans un' m/ouv�ment q.e_ revblte, If me se�ble que" u-l'EmancipaUur »

.' lou.r,la la class�' ouvn�Ie ,c?mptera, pour ptiisqu:on 1e'ur' aura 'appri,s a 6beir, touies
'

.

d'1 h d l·d ted ne fait pa� assez. d�rSyp. j�al'i�tI1e,. lesq�� que c_ ose ans �s t;� In
..es, ti J?ays. Ies vexations du patron! pe:bons citoyens ana'h.�histes auniient.i1s renonce a"'ce mode

�.len, ne �e, fe_ra sans qu elle alt. VOlX au q�i pay.erpnt, sans' rouspeter, lous' les ""d'�ducation,:� m.Orl ayis ils auraient g���.
chap177'

'

,
,

.:- '. .'

'
-

impo�s., -'toutes les taxeS' qu'03 leur impo- dement t-brt, c_ar, si 1,e, sy�dl�a:� 'n '�st, Da$
,

",lpa paiSSGllice. du,�prpletariat fran¢ajs a seta, i
\ '.

� .

e
-

'I tl t" D'- -I d
," t;,

fa1f eci{ec,a, Ia Loi "Retrafte', ap,res avoir �;. c,"estl- �, l' arm..f..e q'ui!se ca.jsenfre� rej'et"'ns' fun ,padn�c t�'
1 ,P�u 1 rt�s "1e� ,eve�I�: pne

'" ", .;

h"bd d" j,.... e" .. :_. ,'. ,v" Qrce ac IOn reVO upo_nn�pre..
l�pose ,1& ,101 sur le __ r�pos'_ e oma �u:-e�. de ki bourgeoisie' qui �btien'n�nt ains{' 'de (

. 'Je ne sa'is si tous 1es,catri�raqes .��
,�e 'n'est pas �y�c 'line C. G: r h,eJ�e

.

bons· appo!ptemerit� ��r apprendre nux i�nt com�'e 'moi,�mais si uri �ong.r� �'�\�r
aglssante,que te SHe de �roqu�V:llle a_;Jralt _

autres Ie hl,deux l.11etler des armes. Les la formation d'un� 1;i'edeIahon. Lommu-
,

comme il l'e . fait.. Son' projet provQcant" - polic,iei-s, les g:elldar�xs,; 'ces etres sans, niste Anarchiste 'a Iitu, -je ,deinaride que.
,(souieverait, dans les organisations #edera .. ,' cceur: et sans dignite, $e reCrlffent a rar'ill_ee la q�estion db Sylidicalisme SJit po�-tee a..

tives, une ttlle o-pposiit-ion que force selaH, Les' armements, canons de campagne,
I

l'ordr-e du tour'. ' , ...�
.

..'

biea_,au��.gouve'rnants:dtamender oU d'a,...' coupo,lesa fusils 'constru�ts dans 'les gra.nd�'
'.

.,,_.

\ -,

e, LE:QOU�
-

•

J
' I . \�,

. .' __ . �h .: '\ �, .i

I.'

-

.

8ynd icallsine<� ��,
-:reVO/UtiOilnaite:

,
..

��tant .ils spnt,lents .et. la,dtes. quand i1

S�;;tg,it,!d'U:ne �loi 'dne « ouvriel�e ) autant

'{.les gbu,v€rnants sont pres,tes et plodi-gues
des',deniers publics 10rsqu'i1s' envisagent
les d'ioyens d'affermir leur position. Il n'y
a pas: de ,fQnds' pour, l'ins�ruction obliga­
toire.,-ILn'y.a pas de cIeciits sufi1sants,
pou1�;.1'application des retrai.tes. C'est un

. faiJ alV¢re,. Mais�en,r(evaI.lch� 'il y,a,de j'a.r­
:ge�fa', fo'ison p')ur u�e .l,ji l:nJli�aire par
exe·mple...

'

,� ",,'.: N"�s gouvernants en prennent decide· ,

,

,:,: J?erft a leur ,aise avec Ie peu_{)lc. Jamais O�l

..

. ne 1es a vu bafo'l;ler et provoquer si rude-
.

"'rnezit' la classe' ouvrierel• Faut-il donc'
,(. gq:;ii� al�nt gr�nd� ConD.,lmce eri .·S�li ava­

.,: ; ::,'
<

, �his�:e;ip.�·n.t ,r r,t���C�!s' un peu -,.a ceo fait
,.' "-'"

P�<;iletair�) Cro�s-t� que si ap�es �e ..� j.uill'
au heu .de ceder' aIix 'exhortations de tes

, :-n;,;t::vais bergers,' � tit avais p�rsi'ste dans "

, "

tori: atti:ude de . revolte, crois- tu que Ies
',"

.gouyernants n� s�rf.iien:t pas velfus it
com.Iiqsition., ,It ,est plus que probable
qti"i,ls al}.raieJ;lt capitu1e . .En tqut qas ils se

).
.

seraient dit: « Il y. a dans'la c.Iasse ouvriere
des energies en '6veil qu'i} _ne· {aut .pas.

I,

!,' .. .,..,..."'



,.--Eierre
nurant' ma longue 'vie de socialiste re-: d'uh revolte �,' « La Conquete du .Pain » des carnarades socialistes et ,�,narchistes_et

I volutionnaire, j'ai' eu. I'occasion de fen, « La Science Moderne et l'Anarchisme u,' des revolutionnaircs' russes.frequeritent sa
,

I contrer d- s personnes exceptionnellement. « La litteratnre russe 'J), « La Terreur en
_

maison et sent charrnes .par
: Ia franche

biendouees.vremarquables par Ia science Russie », L'Et�t, son role hisiorique», .simplicite et la protection cordiale q�'ils
od Ie ta:ieilt et se d1'!;tinguan,t par la gran etc, Je n'insisterai pas phis longternps sur y recoivcnt. Merne les enfants sent de
deur de leur caraetere, j'ai' connu des la valeur de ces ceuvres; je poursuis un suite captives, non seulement par sa bonte

. hommes et des femmes herorques,: de autre but dans-cet article. Je veux essayer I paternelle , mes encore par
.

son dOD de

rneme que d'autres .marques du sceau du de vousdonner une 'id,ee, de lapersonna- savoir <partaper leurs jeux, accroissant

�
'. '

,
,

lite d 1" di 'd lite h
.

t de leur etonnernent ravi p"ar l'exercice 'de,
genIe; "

, .
,- I c;., e In IVl ua I c; carman e e

Mais Kzdpotkine: dans cette suite de I'auteur de tous ces volumes splendides, jeux d'adresse et ses representations .de

.nobles lutteurs pour I'affranchissenrent' ,[)'abord. laissczmoi- essayer de tracer Ie jongleur.

.intellecluel, et ]11 conquete d'un icdeaUm- 'portrait de Kropotkiue au travail.. Le soir.. quand
.

la farnille est allee se

..manitaire; se carl!,cteii�e par1 sa_p'er-Sbnr:a-
. Je m� suis 'SQJlY_� ,_t, demande s'i! existe coucher, Kropotkine, en consideration

'liii pl,u§, marqnante. pius- froidernent de� au monde un homme qui "puisse egaler :

pour ,tou� ceux .qui
- ont travaille , sede-:

.bipi1inee�·· -. -

\

'��

Kropotkineau point de v�e de la rapi- place comme �ne souris parmi Ja maison

,KtopG.tIiin�, 'possede,: en une .harmonie .dite, del intensite; -de I'exactitude et Ide' 'marchant sur la pointe des pieds pour ne

ravissanfe, .Jes qaa lites du vrai savant la varlete dans Ie-travail. 11 est vraiment pas troubler ceux qui dorrnent, meme si

deterministe .et du philosophe evolution- etonnant de voir: ce. qu'il 'est _capable de Ja s'ervante seule e:,.l' au lit. Souve-nt il

.ni�'te; meles a ia-:- ::dble$se, du penseur et f�ir� e� �� j�tir;�_I.l lIt e_normetnent (,incre� ,�'a �hu'chote de prc;�dre soin en macp_ant
, :,du tlutte-ur,s<?dalis,t�,\ iJ;Ts,rire par l'ideal' de ,dilly much) en anglais, en _!ja,nyais,' en, afin de ne pas faite du bruit, lequel pour-
'-

I EAt
'

11 d t 'I 't 1 plus ra'l·t r�vel'ller cettr1.,s-ervante.
� jq.stic;;e .l� plus � e¥e�' n,meme

.

emps, pa:, a ema-n c en russe : � ,SUl, �\e: e '

c; c;

son temperainerH', il e3t sans- aucun doute
_
vif interet les evenements polIhques et 50-

'

Allumant sa chandelle, i! se retire dans
un ?es_propagandis�es les p�u:, adent� et, : ciaux',la sc{ence et la litterat:ur�, et spe· "'sa chambre privee, pal:-foi� jusqu'a minuit
les plus\hardis de la- R6volutJon �ocIqle dalement Ie m,olJvement anard1iste 'du lisant de- nouvelles publications pour les-

et de l'emancipation�compJete ·de,l'huma- p1�nde entier. -�on ca1;>inet d'etudes, 'avec que�les il n'a pas trouve Ie temps pendant
:-.�ite Iabc;iieu�se' .par sa propre initiative et ses mms ,garnis dl:! livres" esf '9o�de d� la jour�_¢e. II n'est donc pas etonnant que.
,.se�rowes�fforts.· Et -tout.es : ces q.':_lalit�� j_:::mrnaux;- de, nou.veaux llvre_s, etc. qUI

_
tous ceux qui Ie frequentent raiment et:

'

sont :cohfbndues en Kropotkine, 51 Mrol-, :s'etalent sur Ie plancher, Ies tables et les l'adorent.
'tern:-e'n·t, s'l'intime�en,t'qu".'il.·,e�t im,possib,Ie ,chaises'. Et toutes ces matihes.,..si ellesne' A � d

.

.u; � �.
_ Mq_is iI y. a un auCe cO,te ans son ca ..

' l' de' separer-- 'Kropotkinc Je 1:sa�aTI<t, de ,sont pa� lues, ont' ete au moins parcou· ractere, Kropfokine, Ie penseur, le reva,.�. '

l(tol';\otk�_ine' l"e '.so,claliste 'ef Ie revolution- -rues et souvent' aIi.notees ; des parties en 'h' C
.

- ,�J;" - 'lutionnaire, I Anarc l�te", C?mmuillste,.
nai.re;:,

.

"."._., .-' >" I_�. •
-sont e:ttraites, .classees et mises au point avec.Ie fier r�mperarrient du batailleur,

,�
,

',Com,IP-e, savaQ.:t'_ :....:., .g.e-og:raphe - et g�o� - dans des boites et 'des fal des, qu'iI a con-
avec ses principes 'infl_exibles" .f:a ,clair:

, lo_g�e,t or- KrbpotKil)e, est. C'onn�' par. sa fectionnees lui·meme. "\
. voyance dans Ies, problemes politiques et

- '

tneorie de ']a; �orm,aiion �es cpain,es d� "Kropotkine, -(.en, guis�, de recreation, 'sociaux" est encore plus merveillcux; il

:""J?9nt�gne�\'�tf, �es, .P't�ts plate�ux, ,un�" �'adonne aux travaux' de menuiserie et de voit plus loin, il comprend mieux, il for- ,

theone confirJn�e' et acceptee ·auJourd hUl refiure; mais il.se borne maintenant aux mule plus,clairement g_ue n'importe lequel,'
�pa�·l�., ���icpce,�et ;,en, .. r�cbn�a.iss_an�e �e derniers,.et fait.' specialement des cartons de ses ,contemporains. _Peu. de gens res,'

'. ,�a�ue��e.?l�,�,.�o�t��nes'i ,.-de /�'la, �Ib�ne • p�ur y placer'ses notes. Ce qu'il f';li,t, il Ie' sentent ']a '-souffrance et l'injustice �es
.' pnen±ale qU'll:,a Vlslt�,es �p.t re�u Ie nom fait'vite 'et �vec une' grande exachdute; ,a.utres aussi pr<!fond€ment et aussi subti-

�,iI-e:��'�'
·

M�'n-t�g;fl\€s·.��e.: ;K�Qpo{kin.e -
_
, '" ,�es-�nei.es7,�es:&�fait; §,qnt P..J.i,s a�e� ,la i'�mCln t_;.;.,et�'fLne preB� '�d tJ.:J��ttos-�an t q.u' il�

_, (Kro-polkih, Moun�aips) .. � :',
I

,..
• rapid�.te d'un st�nographe, eqoute sa �e: n'a pas fait to�t en son pom'oir pour'

"
'Comme natur'aliste et.penseur determi-' . sogn,� est acco,mplie avec une correction prot_ester et pour venir en aide.

'i'niste �oncermaB.t l'Evolutioil,J. Kropotkin�
,

et UNe nettete .reniarqulble.
.

Depuis 188 I,' date. a Iaquelle il fut

�; cpnquis rine' gloi!e i��oite,l�ie' et'1:a,dm�.
'.

Pour don�ei ;�ne i<I:ee 'd� la vari6te de expuIs6 de Suisse pour avoir organi�e'
:'Fa�iori'genef.a1e-patson_C?�Yl':age « � Entr" '��6ri travail,'j-evais vous· decrire. ma /der- un meeting de protestation c�ntre l'exe-

, �icle u- quim'ontre ses vaste� conpals�a�Q� " n(i�re visite ,qu.e\ r,cii rendue·a Kropo_tkine, cution,de Perovskaya et de ses compa-
; d«?"naturaliste et d� Sdc�ol�g-ue. I

.

,

-

.

�n' compaitlie cl'uI! savant frany,ai�'.saussi, gnons, jusqu'a nos joiIrs quand il ecrivit
I, 'L'�ufeur, n.��s ".fQui:nit -'ges, 'ar��m�n.ts u,n. �ra:ndJ:r:avainew' et Ut;_ sincere, admi- fi6vrem;ement la cc Terreur en Rus_ie')j

�nduv�aux et pui�ahts' e:r faveur des prin- .

iateui de Kropotl�l1:}e ..��'ous 1�_, t�o�vames cet acte d'accusatiOil�ecl asant dresse cont:-e
,
.' cipes ,de hi S:Q1idarttif,corrime fa?feur .d'evo- .

< q�ns s'qr: e,tude, ,,�n train <;Ie trav�Hller dur, 1es crimes et le� tortures du Tsar, il a

J'Ut�(>11 non .s�lfl'leIPe_�trlan?,l�s �6cj.e,te� hu- :' �onnan� �es dernl�r�s to�c�es a, u,Ilet,nou- toujo�rs 'eM Ie d6fenseur infatigable de

maines m'alS cncore dans.le monderammal. v�l1e edItIOn de" « Champs, USInes, �e- toutes l-es, vic�imes, de l'injustice 'social�..

:". Un· des . Iivres les':�hi� .�mani"'"bles de
.

Iiers. u: ?.1'� p :i�I�e de la lobI� etait cou·
1;el esl, en quelques Iign�s, cK ropotkine .

�r,0posliine�-<je f>uis �efl'le <;lire,clrt�sique. ��:�,e
..

� epr.eu:es' .en .,�ranyalS .de :(� La
'I'Anarchiste, Ie Savant et, au-de_sus de

: dans sa forme, sa sciCFloe" pmfonde, son I' Scr�nce�',�od:rne �t 1 An�rc�le I):. \ 11
I Y 'tocit; l'homme aime de ses amis et cama.

imaginatiorol?Jiill�llilte.'et·., ,Sdh;"'but �le)ye - "a;val,t �USS1/J; g_�'�.s�.alre �n �n�lal_S'.du �eme: fades, et respeete et admire par tous les
'esh( thamps·r:lJstne.�ef'At�l·ie'll$.�Ici, au- !J..Yre po:ur l' cdlt!OJ} ,'p!?Clj�l.n� qu cc. Fre�-' hOD.l-letes' gens :de taus les 'pays.

'

/,

moyen de faits�et de cbif£r:es" il montr�·a I
,'�Qm .J�:, �ur un� petIte .table, se tfOUV�llt: W. TCf-I:ERI{ESOFF':

'"J':p1,l�anit6 CI.lui,-l!>eine-l'a�ond�nce ,d�s,pro.. 1,1n, a-�t1c,�e- � ,�,�lt�� ter�!ne, concernant Ie.
"duits� �:lW� l:on' peut d1Jtet,l-ir,),a pos-si,bilite &yndIcahsme/'et une pIle '�e I,ettn�s" que1-:
,du Di-€tl�etr.e et .des p'la.isirs lsi 1e_ trav,ail ques .u?es �� d�>uze pages, e�hangees, a;�c.' ' I'

,:'.ql�.tiuel "et le travait' inteUl\1cl���'J-e.ta,!e�t . '�n VIed an:� et' ,cqmpag;n?J!l de Ia �fe?e.ra,� "iiiiii�--';;';';;;iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!.iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii;;.;;;g;�Oiiiiiiiiii__��__��

(combines, si ragriG�'l\tl;l�� �t," ,1':lpdl:l�tf;1el �IOn J_qr�ssJ�I),J;l�" et,-tra,t�,qt de� 1 qr1gme
'l1l;la.tchaient de ;;tG,9ncert. Je ,croi� qg,e pen-

(iu S�n�Icahsme, attend�I;nt une re-ponse..
",.

"rdahUes \ingt�c:jnq dernf�te'�, :�R�ees d1,l ,. D,�_sJq-t!rnau� e�, ::les ,.hyre�. pat:�out,; ,9n ,

f si�cle pa:sse �auCun livre'n'a' et� edite" qMi pouva\t'aussl V01�· des p�plers et ,dlv,ers
Vient 4e p�rahre lJn"nouveau-no de la

'

- )ufaussi reg,�n6r�teur, 'au�si e�co"p��ge�11�tf' aFticIes,.su�, '�.�1_{,0u�hle.• :�n,tr'� �o.ute�" c�s � « Vie; Naturelle » reeueil qes:' ,manifest?­
:!,et�aass'i,90nvainca�t POU,t c��x �qUl 'tra:. chose�, Yi.�ou;r,�mc, ,:r1em, de, �l,e, I a�tJf 'Hons ",ers la"vie simple;� 24-�aces de texte
'Vaillent ,� l'avenement a'une societe ou comme 'un Jeune homme,., S0�tl.ant· d un d9nt Ilgravtire.'!� ,

,

.' ,

,

..... , '

r:lIe�(ne;a,plus de bonheur:
.'

.

'. -'

creur.- si6.cere, voila K�op�tkm�' . .' - �t· "S'aaresser,au cam., HemLcisly, (7, rue
'

"", - d ,!I. ,
"

r' d" _'et /.' .....
, certains"hkhent de hous falre: <;:rOlre qU'll 'Jean Robert, '7', a Paris,. t ,:c .

'

I" ,�lh� bYda, 'd9.�C,' pad's} I�U, -t�
s ?n1ne,rd· SI·, est f;ti-gue et «lo't, se ;e'poser, ! '1}bsurdite, �

.

UD' e oma aue cmocr-a ,lq_ue on 0- ".,
-

1 _

d
'

f'
. I, 'J?rik: souscription taeultative. Envoi

;
"
", .. ;,,' , h

' me dlsalt mon earna-r,a e' ranya1s, « ce , '

'd d
Dlen a conse}.ll:e "a ses lecteurs ,d ac eter ge _ r '

. "h, _". 't f t'! � 'I gFafuit a toute_ eJnan e.,
,

\ "'" l' :r -. "- "1 n est pas un Qmm'e, VIeux t: a Ig1!1t:: ; 1
S'

.

P .l<
' i1''oT 'B 1"3jvre par tc)Us es. may'ens meme "s I"S

.

.
" ,! "

""'". , ommaJl�e: ensues. - nenn, eye:
'" '

"

,

:
' ,_

1 "d .• h est phis VIvant' que rnamtJeuFle Romme de
Le point d/e 'v,ue, rev;,plutionnalfe (dans Ie,d�ivenfi:t ,md,e,ttre .endg�.gle. 'he�lrl' e.rn,'lere c e.'

,notre ��neration actUelrel! 'I) Et veellement '

mIse a n attem re e s 1 mg ... ,,0. >

-
'

·te defu d t
naturisme lib.erta'ire'�' -, Lettr�s.i'nt6res-

.

, , ,,'
..

,. .

'

.. :, "
. avec son espntef,sonactlvl 'Of ane, sante's.�- Fa�t.s etobsery.�tions.� Do.

_ "K
_

r
..oJ?otkm,e, comm,.e "A.na,rchls. t,e,,'Co,m-i 1'1 ani.me t.auf.'ile. ,m,.enage. _,

'_

•
-

,-
-

"

I Cl!lIllen'ts. _.:., B� Z. ':' Mouvement Natu-
- mumste et Re�oluhon�alre",: �a}s. qu, Naturdlement, on compte,nd: aisemept r-ien et ijeo.Naturien. � L; BonneFY :
de nos ,1.ec.te.ur.S'rne conna!t ses ecnts, n.orn 'qui 'un ho...!<...rne d'une tel,le instrudl'on,d'une

1 R 1
... III Nathlrjs� Egalitaire. - Henri Zisly:

�reu� et·.lpIm-ltable�·, s�,r. at evo'atton, �elIe erudi,tion, s0it beauc()Up' recherche. Mes'Co,fessions..
_ H. Z. Chronique1 A.naJiChlSme-Commnntsme, etc, ? nes specialistes et des savant�" Q�s per- Blbliogmphique, etc.. '"'

�

Qui n'a pas lu, et apprecie les « Me- sonnaHt6s' politiques et litteraires, des \
' ,

moire� d'une revolutionnaire » J « Paroles }?eintres et- d�s fuusicieus Cit specia1�ent

(Tradult de_'<:cc Freedom li) \�""

De J'antimifitarisrrie

« Nos sous�officiers
.

vont etre contents,
.

Monsieur de Broqueville,' 'chef de cabinet
et Ministre de la guerre, vient de prendre
une mesure qui sera bien accueillie par
nos sous officiers mal ies. Les caporaux
recevront en cffet une augmentation de 18

francs et les sergentsmajors 25 francs»
. ,'-

Les journaux.
Voilal cu nous lIT sommes, notre gou ..

'verrtement clerical, pour se conserver

l'appui de gens' qui pour vivre en parasites.
preferent l'ceuvre de mort a l'ceuvre de
vie j puise -Iarg..ent dans les caisscs de
'I'Etat. Evidemment il aurait bien tort de
se gener,

.

populo n'estil pas' toujours bon

, a tondre ?
,

Ie cornprends tres bien aussi 'que )e
parti dit ouvrier se ti�nt coi , 'dans. [a
derniere � campagne electorale,. ses' candi'-

"

dats allies aux bourgeois liberaux �'�l1t)ls
pas .reconr;lU que' Ies s�us officiens n�etaient

pas a,ssez retribues et que leur pension
'etait iJ)suffisante. Mais que sont dqnc
devenues les jeunes gard€s, sociali!?tes
d'antan, ou on.y faisait ,l'�ducation des

jeunes gens, la propagande-antimilitariste,
'

ou existaient meme des caisses de solidarite
-dans 'Ie g�nre du «_ �o� du "SoIdnt); en
France_

,

Les politiciens v�us diron� qll'ellcs ont

evolue, mais noms, DOUS savons =:e qu'il eli
est,' elles ont He trari�formees e,n' fabrique

'

de \'otants.
, "

Encore une fQis nOlls ne pouvons comp.
ter que sur nOl:s,memes, a l'atEii�r, partout
ou nous rouvor!s faire lire une brochure
a�'timilitariste a- un "jeun:� camarade', pro
fitons de l'occasion car' souvent' ce cama­

rade vlendr'a d�ns la suit� cherch�,r a dis­
cuter Ie' sujet qu'il aura Iu .tt n:ou� pour.
;ons ainsi mieux nous faire comprendre

'�

des je�nes 'qui' s�nt'. appeI6s a faire 18.
revolution de demain.'

'
,

.

�>

.��">� '" ';_';-'-fEL����'y��:;n�",*'k-

.

Simple contraste
L a Saint ;}\(Jcolas

"_:.:_.

Quatre � a�poulcs
. eled.riques jetflient

une IUrhiere crue et vive sur une infinit6
de joujoux disposes' avec art dans' u'n

I salon luxueu�.
,

Un cheval en ca'rton fE,Orme, dominait
:f1�rement urie quantite de jeux de m'Gl.i.iIil.

dre importance: forteresse avec sa multi..
,

tu:ie de soldats, auto et" train minuscules"
trompette -et tambour et sur une table

rqnde, s'entassaient des', couques et 'des
'sucres de toutes sortes�

i

En dehors, un �ent froid sou:ffiait avec

:(Ot'c,e, meurt�iss,!n,t les chairs de c�ux qui,
.

t6m€raires· osaient Ie blayer\�
,

'

•

�
- •

J

,

Il etait ,7 Jleures: l'aube de ce Jour
d'automne croissait malaisement ; la clo�
che (les_'; �sines

.

sOllnait a toute' -volee'
'exll;ortanLl'esdave a rcpreqdre Ie collier.
Leur-son clair et cristallin' venai t, em­

"'Porte' pa� Ie vent, mou'�ir c:mtre les

fayades' splendides des'maisons des quar­
tiers bd�rgeois. .

'.
, C1est'li St-NiColas; un gamin de 8

ans qu'une bonne vient d'habiller,acc�urt
tOllt joyeux dans Ie salon feerique. 11 est

emerveille devant tant de beaute. Depuis
Iongte�ps deja il reva}t tous ces jeux :

son' cheval, ces soldats, .ces couqde's, ces
fi-iandises, allaient faire son bonheur;
comme il lemerciait Ie bO'n Saint Nicolas,

'

.

Ie vieillard a barbe blanche qui avait bien
NouIu apport�,: tant de bonnes chos�s.



Dans. une pativre, mansude 'qu·'u,n�
,vieille larppe ftimeuse 'eclaire ma1aisem'erlt
urte:femme Ie dos' courM, fait aller lepte-
m:eZ;:t ;ne mac'hie,e a coudre.

.

1

., 'J.
,

E1Je s'arrete quelqueIois, releve la t,ete
et son regard doux et douloureux tout-a la

fO;is,� va s� poser sur un petit etre qui re­

pbse tranquillement dans l'unique lit 'que
,c0ntie� la- chambre:

.

C�est son petit a elle, qui �u'ra bientot
8 ans; son p'ere; brave ouv,r,ier avait ete

'lin jour triste 'et lugubre hape par la rna­

chi� qu'll vQ,ti;lait" ac.Uonner·; on 1"ayait

rappOrt�qiou.rant au 'logis, les soins' les

meillet�ts n'avaien t pu Ie rani-mer, il etait
mort, lai�sant une veuve e'ploree '�et ',Ull
pauvr� orph€li�. ,

'

,pepuis lors, i1 y
,

a 6 ans de, cela, la
mere tra%il1ait, trimait dui:' pour elever ce
go��e, la seu-Ie joie de sa,vie� I

'

'La be'Sogne'e'tait t�de, levee"tot Ie rna­

ti.n; oouchee ta<td" Ie soiT, elle 'I).'arrivait
pas a nouer, les deux b,outs de sa bourse. "

ElIe'y serait, arrivee pOll!,;tant si la, mala
diel consequE.nce-de·son 5\lrmenage, �ne lao '

mefta,it dans l'impos�ibilit6 de fravailJcr., .

.

C'�st ce qui vena it d'9-rriver encG>re,'
:eJl�etait resteedeux longs mois cloue'e-surl

J son:. lit de soUftrance. Leg" boutiquiers des

�nvirons 'lui. \ avaient d'abotd fait credif�
. m:,�is d�van{la persistan�e de la' ��\aiadl�,
ils"avaient rechi-gne, puis eilifin refuse et '

e11e avait dfr _pour'que son petit ne -meurt
pa�,de faim,sg remettre au travail, QJl9ique

' 'tIRE:
-

�

imp'arf�itemenfgu¢riel" ,',1' ",', LE'" R''E'V'OLT'";E�I EXTRAIT DE

En dehors, i1 ventait avec rage,les maio
-

� ,." ,. " ," NOTRE CATA.,LOGUE.
soils tlu quartier pauvre etaieIlt forLement. .!" RedacJion: 1:29, rue de Terre N�uve, ,:�
secoue'es : on -al!lrflit pu croire,qu'elles '�t.� 'Bru�elles, - Parait'chaque, quilJdin�. I

J:" dans'nos �mallX

laieh1 s'effQD:drer .SOllS 1a raffal:e.
. L,"

" ,.,..

Le parlementarism�\con'tfe l'acti�h' ,

iLa- mansatde en tre�hlait,' ,ses t;.:ilt'$' ,o/uvr.iere "''A�'Gir'a�4' C%�_M.�i�r�o:t,,?�/0'
mal }oln�es, 11e Fetenaie_n t que 'maI'l�. ven t l'ni'yail"et suf-m�nage' M. Plerrot o. 10

violent et froid. d'automri'e: Ce1ui S?:i venait Sui:' l'individualisme
.

»

tr�G>mp4ant refroi :HF encore l'�tmosphere La 'responsabilite et 1a solidarite

de la ch�cnbre et 'faire vaciUer la faible iu·
.

dans la luhe' 'ativriere Nettlau 6.10'
mH�re' de 1a la,rnpe '

' Le� !conditio�� dli tr<,iYail'danr.
Le petitvient de' �remuer, H se fl'ott� de .

"

•. ' !, 1a socie�te actuell'e �.
"

Simpiice '0.05

ses frele's.m�nottes .ses petits y�ux'a pein,e l,DElM.ANDER Quelqtles verit¢s econmnil\ues'
,

- ,

ouverts; H ,s"eveille tout la fait, 'Ies sQuve.", ,Ie'motivemertt' '; . ,,',' .. ,' .._.t�uis' Bra�c .0:05
nirs lui revienneilt. C'est ia, S�-Nicolas" I.' La ;rb:xa�tj d� p'euple sQuver:ain \'

lesenfants de son age, se rejoui�sept de- "

l, anar�ch._,rste\"
.

, P.J.Prollldhono.05
1- dk" d

.' , , '

I Collect!visme ou commtmisme
.

puis bien, on�temps t;Ja, es . Jeux que I. ,

,-

'Revue mensuelle
.

l'homm}a Ia barbe blanche le,ur a'pportera.: Ad
..

't' 36
.

'\�. E. Girault
I mlIUS aa�l()n: ,s.rue Ro.chechouart, La crosse en l'air .

11 n'a j��ais' ri�n, lui, iI ,a s,enti que ..' I·
,

Paris .

r

,. A."bas les, m-orts ,

!' ,

.. i'
.

,�

\.

, "

"

II etait fils-de rentiers, son pere, richc

deja par l'heritage que lui avaient laisse ses

t..arents, en mourant, avait marie, sa mere

qui apportait aussi dans le manage une

llo.t considerable.

Le bonheur dans fa farnille etait complet
" jamais le moindre nuage cree par le souci
des possibilties cl:�xis-tence du lendemain,
niavait assombri le menage.
; Ils etaient riches ces gens et rls avaient
decide pour ne pas -avoir a diviser leur

, fortune de ri'avoir qu'un enfant:' c'etait

ce"gamin, il etait 1a gloire, I'esperance de

la famille, aussi le choyaiton, l'adorait-:
r:

on, ne Iui laissant den manqueT:.
lis pouvaient, certes, cette chose en plus
de leur fortune respective, ils gagnaient
chaque annee des sommes considerabtes.,
Gepen'dant Us ne travaillaient pas, ils ne
trimaient pas, comme le comniun- des
niortels : ils etaiL'nt actionnaires. ,

,

'

De hombreux'ouvrIers sur divers points
de .la terre, etaient : charge'S de produire
pour que s'entasse dans leur coffre-fort ,
I'or puissant, l'or bienfaisant,.

. 'Voila pourquoi Saint Nicolas a apporte'
dans Ie salon luxueux de' beaux .joujoux
e�' �e b0pnes couques.

'

f

I
- .

....

, \ L'EMANCI·P� i E UR

Saint.Nicolas h'a rien pour les pauvres.; 1

il esperait . pourtant, si jamais 11 s'�t�it
trompe, si comme '1 venait de-rever,' saint
Nicolas hii -avait apporte un che�al',e't LIes

I I" I I"

couques.
'"

'n regarde ; la pauvrc' .table' boiteus�
n'est -couver te helas ! que de, drap. Ses
illusions

.
s'evanouissent, deux gross��

larrnes lUI montent aux yeux. 11 p1eur��'
Sa mere s'est .approchee, elle l'a comprise

, elle l� prend Glans ses bras et .pleure avec

lui. .
,

.,
'

I
•

•

Un coup' de vent plus violent que 1es

autres; entre dans la mansarde et. comme

s'il voula'it cacher toute cett e .detresse , il

�reint la' faible claric de 1a 'lampe.-
.

C'est 1a deuleur , -Ie malheur de.vivre,
et c'est pourquoi saint Nicolas n'a 'pas ar- '

,por�e de beaux joujoux et de bonl1�s
couques�

�� ".. 11 VIS .�tt:.
i7l'i'.�,,""' .�

Des camarades Ci!An;vtts ve�lent s'en­
,tendre avec d'autres groupes pour publier
ibn man.fesre centre la guerre. Ecrire a

IJ'ENIS DE SWERT

.104; Avenue Isabelle, Anvers.

Militarisme
justice
ContreIa gu rre

Le cri (J'une'mere
.Aux femmes '

,La guerr,e qui -F. 'Delalsi 0.25
Muanuel du soldat G.Y'vetot b. 10
L'ABC du syndicalisme »

. Le syndicalisme et la ,tran,sforma- .

.

tion sociale G.Yvetot & A. LQ!ulQt o. 10
.

.

Ce ·que, veulent les anarchistes ':, : .

'

, " G. Thoriar 0'.10
La- veri te sur l'affaire Ferrer

I

A;.' Bertrand 0.10

Le' nourrisson M. ,Petit 0.10
'Lt�s 'habitations qui tuent »

Le Patriotisme de la bourgeoisie
.. !, .

• P.: Lafargue 0;05
Le droit a 1a paresse " »t· .

0.10

La femme esclave« 'R. ',Chaughi'0,10
L'immoralite du mariage .� 1) '0.10

, -L'amour libre '. Maueleine'Vemet 0 05 I

L'heureuse anarchie Max Borgeuil 0:,2'0'
Entretien d'un philosophe avec la ".
.

Marechale > 'Diderot d·.,Io
Les incendiaires. E: Vermersch o. I.O
Aux travailleurs, lei greve
,Le parlementarisme et la greve

general� Fii'edeberg 0,'10
Declaraiions u'Etievant' 0,:10
Heredite et Education' AnNa MaM 0'.r5
Le prisonnier .W'.CMorrow 0.10

Pour Ie- desarmement
Le paTti ou-vrier et, l'anarchie

L. Henault d.05
Centralisme et federalisme H.Amor'6 '0.05
La legislatipn ouvriere

'

� 0.10
. Science et divinite

.

A; ,Tresfpnt '0. to
L'evolution de la morale' '" !

Ch. Letourneau o. z5
Pour 13. 'vie 1 Alexandra. Myrial 0.50
Les Martys de Chicago

1

,

J

, \0.�5
Aux'jmnes gens Krop6fkin�
La morale anarchiste' '. .

�
, »;j:' _�r,

Communismelet �nar�hi'rJ-""J)
--

L'Etat, sonrole hi'st�iique '»
'.

L'ordre
'

' t", ''''it'
'L'organil?ation de la vindicte,

appeIee Ju'stice _,ri
L'espnt de revolte »

Les, prisons »

L:�' Sa1ariat '. _
»

�a granp,L greve des dock�, �
.

, - John Bu'rns .et P. KropQtkine O.'liO

L'anan�hi� et l'Eglise" E ..RedUis o. J'O
Evolution et'Revolution » ,

Amon fre.re Ie paysan �)

L'entente pour l'adioh J. Grave
Organ�sation" initiativ-e cohesion
Le ,Machinis'me

"

'

Le ca�arade Rousselle voudrait ecrire
'un,e etud.e�sur �(� _(;apital et T;�v,ail'»., L\es
aurs =lUl, auraient 'des 'documents 'a ce

,':sujet pourraient lui envoyer ouIui ecrire
Avenue du Bois de Mont, '18; Jemeppe
sur Meuse.

Une camarade ,desire vendre a bon

, sompte'i' la collection complete des
« Hommes du Jour y ..
"S'adresser' a Catherine Hanson, Pont

des Recollets, '150, Verviers.
J. DELVtL�E.

1e n.eilleur moyen' pour assurer l'exis­
tence de L'EMANG::IPATEU R, c'est

de \lui faire des abonnes.
I ,

AVIS. - Une serie de manifestes
comme pour 1a propagande abstentiohniste
va �tre lancee, Ie premier sera celui paru
dans Ie journal sous Ie titre «T�avaiUeu'rs»
Afin de pouvolr fixer un tirage' et re­

duire Ie priX: de revient.· Adresser les

souscriptions a DelviUe, quai 'Orban, 86,
,Liege.

.,
,

Les 1000 exemp1cl.ires{non franco) fr.2,25
Environ 20,000 SOl�t SOllSClits

AVIS AUX CAl\t:t;ARADES
,

Par suite d'un accord avec _Ie c. Grave
nous pourrons servir « Les ,Te.rhp� Nou­

veaux » a tous 'ceux qui en feront la de- ,

.mande au prfx de quatre francs ran.'
'

·U est bien: en'ttndu que ce sera les
nQ.uveaux abonnes, -les anc.iens devroJ\t

s'arranger comme d'habitude �vec l'ad­
ministration des T. N. '

Petit�'corl"espondnnce.
,

A. p. a' Heusy. - Personne n'a re,

pG_!ldu. Donnez les adresses. A pres tro'is
on -quatr8- mimerqs, nous enverrons un

,re9u.
I'

-,Convoca lions
, LIEG,E

o.n reut'se pr0curer l'EJV�NG-IP'ATEU'lf"
chez lcs camarades sui varits�:
LEDOUX, rue Surlet', 59 Li6ge

. BROCHAP" rue des Bo,aerds, Bruxellu
SPRINGEAL, rue· du Drapeau 37. And�rlecht-B
LEDOUX L. rue du Rempart 29, Berckem·Anv,.
WALTERY, F, rue du Tige, 50, Ougree.
LORQUET, rue des Foxhalles,' Hodimont.

CHALON�, J.' rue de l'Abattoir, 8 Verviers
MA.THIS, aubette du PO!1t Leopold Hodimont
FASTRE, cercle d'etudes, rlle de Hodimont 36
LEPAGE Arnold, Amay

- '/Verviers
WIL!..IN A, Froidebise Amay
PRAILLET :L. pres de la gare Engis
BRASSINE C , ,rue Fond du:Mouliri.· Tilff
SAUVENIER A, rue Elva 'Flemalle Haute
:DELARBRE J, rue du Moulinay, 33 'Seraing
JADOULLE E. rue MeiJer, Jemeppe sur M.
WILD L, rue de la Meuse Souverain \V-andre

I?0U,GEO.1S Th. rue V�ie de Liege, 78 Herstal
E. WALKE, Grand' rue Montignies s Sambre
LOUTE A. rue du Vieu� Cimetiere, Carnieres .

Aube,tte, ,rue d'Edimboutg; I
'

- ·Ixelles

..
'

Tous les .sam�di a '8' 1i2
«

,

Au Chev�l Blanc -)), place
Causerie, D�scussion.

,

FLERON

'h. du soir;'
du March6,

A 18. inaison du Peuple, 1e 28, a_ 7 h.
ca-;Jserie pa,r J.. Moineau. ,

Vient de paraitre �
.

(

l"Evangile des' Re:v�ltes '

,
..
'

Les camaracles, g�oupes qui v;cfudraient
Ie vendre geuvent s'adre,sseI a tAdminis­
tration, 16; irue du Debarcadere !17e)
Paris ou a. « La Bataille ;Syndlc�lisfe »"

'. l'.es �nvois leur s,eront faits t[�S '�xac:
,

tement aux con�it'ioI;lS luivantes : .

1� ,exemp'iair'es, 0.75 - 25 ex. '2 fr. �

50 '» '3:75:_ 100-,» D,:So

Eqi�e�r. :. J. Kroonen, ,383, Retinne
:' (Micheroux)'

Liege - F. Sainte, impriineur,
Place des BonsE�futl.ts, 3.

'f

." .�....... ..._� .. \." - .'�', .
�
I

,." ,'-'Il


